À Benoît Duquesne
Au cœur de la machine
France Télévisions
Le 31 mars 2026, j’ai été auditionné par la commission d’enquête de l’Assemblée nationale sur la neutralité, le fonctionnement et le financement de l’audiovisuel public. Cette commission et son rapport auront définitivement marqué un tournant. Raison pour laquelle j’ai entrepris la rédaction de cet ouvrage, pour avoir été au cœur de la machine France Télévisions.
 
Je n’ai jamais subi de pression de la part de la direction de France Télévisions lorsque je dirigeais Complément d’enquête, mais j’ai rencontré des difficultés à imposer des émissions sur certains thèmes… J’ai le sentiment d’avoir été black-listé par France Télévisions qui a retiré toutes mes émissions du site france.tv.
 
Journaliste sportif sur France Inter, je suis devenu reporter sur France 2 où j’ai successivement travaillé pour Envoyé spécial et le service « étranger ». J’ai ensuite été directeur des bureaux de Londres et de Washington entre 2009 et 2018. De septembre 2018 à juin 2021, j’ai été présentateur et rédacteur en chef du magazine Complément d’enquête, l’un des magazines d’investigation phares de France Télévisions.
 
J’ai eu la chance d’être parrainé par de grands journalistes comme Arlette Chabot, Thierry Thuillier et Benoît Duquesne – qui a malheureusement disparu. Ils m’ont tout appris.
 
Envoyé à droite, à gauche, sur absolument tout ce qui pouvait ou devait être couvert dans les JT de 13 heures ou de 20 heures, j’ai forgé mon expérience à travers les événements que j’ai pu traiter en Corse, en Irak, au Liban, où j’ai risqué ma peau. Quand on est reporter, on le fait par passion : on ne se dit pas « j’aime le danger », on a simplement envie de raconter ce qui peut se passer sur le terrain, quel qu’il soit. France Télévisions m’a tout donné.
Je ne retire rien de mes propos d’hier et d’aujourd’hui. J’ai eu une carrière rêvée. Ma nomination en qualité de rédacteur en chef de Complément d’enquête fut une chance magnifique. Cette émission, je la considérais comme la plus belle du paysage audiovisuel français.
Malheureusement, l’expérience a été contrastée… J’ai compris au fil du temps que les choix éditoriaux allaient toujours un peu dans le même sens. Des représentants engagés politiquement ont influencé le magazine.
 
Benoît Duquesne, le créateur de l’émission, organisait chaque lundi une conférence de rédaction pendant laquelle tout le monde pouvait s’exprimer. Si la majorité ne l’emportait pas sur le choix des sujets, l’émission ne se faisait pas. Ce qui ne fut plus le cas par la suite. Je me souviens d’avoir entendu une journaliste dire qu’il n’était pas question de réaliser un Complément d’enquête sur La France insoumise car certains de ses membres fournissaient des dossiers pour l’émission. Il était donc impossible d’aller à l’encontre des intérêts de la rédaction. Effectivement, bien souvent les partis politiques procurent des dossiers aux magazines afin de permettre aux journalistes d’enquêter. Cela a toujours existé et c’est bien ainsi. Ce n’est pas un reproche.
En revanche, je considère qu’il y a un problème lorsque, journalistiquement, on impose cela au présentateur et à la rédaction en chef, au prétexte qu’« il ne faut pas réaliser une émission parce qu’on a des amitiés avec tel ou tel représentant de LFI ». Il y a eu d’autres freins sur des émissions consacrées à la violence, au communautarisme, à un certain nombre de sujets sensibles. C’est l’objet de mon livre. Je pense que les téléspectateurs ont le droit de connaître leur service public.
Je partage dans ce récit uniquement ce que j’ai vu, entendu, vécu concernant mes années à France Télévisions.
Je suis reconnaissant à la commission d’enquête de m’avoir donné l’occasion de m’exprimer. Mais l’exercice a ses contraintes qui n’ont pas permis de tout dire. Ce livre essaye d’y remédier. Il aurait pu mêler règlement de comptes, revanche personnelle et attaque contre le service public, si je m’étais laissé aller à la frustration et la colère : il n’est rien de tout cela.
J’ai voulu alerter et raconter mon vécu. Les Français ont le droit de connaître ce pour quoi ils paient.
Parce que je vous dois, à vous, téléspectateurs du service public, un récit aussi fidèle que critique sur les dessous de la fabrique de l’info.


Première partie
Les dessous de Complément d’enquête
1
Qui sera le prochain présentateur de Complément d’enquête
Ce mardi 12 juin 2018, je me trouve à Singapour pour couvrir un sommet international présenté comme historique. J’ai quitté Washington pour l’Asie : Donald Trump s’apprête à devenir le premier président américain en exercice à serrer la main du dirigeant du pays le plus fermé et le plus sectaire de la planète, le Nord-Coréen Kim Jong-un.
À vrai dire, personne ne comprend réellement le sens de ce rapprochement. Mais tout le monde fait semblant d’y croire. Et surtout, tout le monde se focalise sur l’image : une seule poignée de main, érigée en symbole planétaire. C’est bien peu.
Comme les autres, j’enchaîne les directs, je commente, je participe à cette grande kermesse médiatique. Pourtant, une autre actualité ne cesse d’agiter France Télévisions : qui sera le prochain présentateur de Complément d’enquête ?
L’émission vient à nouveau de connaître un épisode tumultueux. Mon prédécesseur Thomas Sotto vient de jeter l’éponge. Il n’aura tenu qu’un an. Lui aussi a craqué…
Un reporter n’est traditionnellement pas nommé à la tête d’une émission aussi impactante et structurante. Plusieurs « visages » du groupe sont candidats, tout comme des personnalités extérieures. Mon confrère Arnauld Miguet, lui aussi présent à Singapour en tant que correspondant en Asie, me convainc que « j’ai mes chances ». Ses analyses sont souvent exactes, parfois inspirées de conversations prémonitoires. Pour la petite histoire, nous avions vécu ensemble la naissance de cette émission culte dans la tête d’un certain Benoît Duquesne, un soir où nous étions à Londres, lovés dans des canapés à ses côtés. Benoît imaginait ce qu’il ferait de cette émission dix-huit ans plus tôt…
Au moment où Trump et Kim s’apprêtent à se rapprocher pour « une poignée de main historique », je reçois un texto : « J’ai proposé ton nom ce week-end à la présidente de France Télévisions. Je te confirme que tu seras le futur présentateur et rédacteur en chef de Complément d’enquête. » Une joie immense m’envahit. Il me faudra du temps pour redescendre de mon nuage.
Bien joué Yannick ! Le patron de l’information vient de retirer une belle épine du pied de la présidente. C’est un coup double, triple même. D’abord calmer les journalistes de Complément d’enquête qui sont en toupie depuis six mois de peur de perdre le programme, ensuite et surtout parce que le patron voulait éviter qu’un « militant » ne prenne la tête de l’émission. J’ai savouré cette chance. J’avais le sentiment qu’il ne pouvait plus rien m’arriver. Intégrer Envoyé spécial ou Complément d’enquête, c’était accéder à un statut à part : celui d’intouchable. Un État dans l’État. Je pensais que j’allais pouvoir rester dix ans à la tête de cette émission et que personne ne viendrait me déloger. À condition toutefois que je fasse allégeance à Élise Lucet. Que j’accepte tous les arbitrages d’Elsa Margout, sa directrice des magazines. Nous nous connaissions de longue date puisque nous avions été tous deux reporters à Envoyé spécial, vingt ans plus tôt. Elsa est très proche d’Élise. J’ai compris très vite le contexte sensible.
 
Six mois auparavant, la maison France Télévisions et sa république autoproclamée « des mags de l’info » étaient en ébullition et promettaient au pouvoir central la pire des sanctions : le vote de défiance et son cortège de déshonneur dans le Tout-Paris. Delphine Ernotte en tremblait et confiait à Yannick, flanqué de son directeur de la rédaction d’alors, Pascal Doucet-Bon, le soin de calmer les troupes. En décembre 2017, de passage à Paris, je déjeunais en haut lieu et on me présenta la situation ainsi : « Les dingues des mags craignent pour l’information et pour la démocratie ! » Rien que ça… « Tu comprends, ils veulent faire tomber la République tous les jeudis. » Ambiance.
La panique s’était emparée du septième étage, où l’on avait imaginé faire des économies budgétaires en donnant moins d’émissions aux magazines… Le projet validé par Delphine Ernotte était de réduire la voilure des magazines avec une seule diffusion par mois pour les deux émissions. Ce qui, avouons-le, au regard des audiences, mais surtout de la mission de service public, n’avait rien de déshonorant. Peut-être même que cela eût été salutaire pour le bien de l’information. Lorsqu’on veut « faire tomber la République » tous les jeudis, on a tendance à vouloir ratisser large avec le risque d’en faire trop…
Il y a environ 30 soirées d’info par an, ce qui fait 3 soirées chaque mois. Pour environ 2 h 30 d’émissions à produire. Plus il y a d’émissions d’« investigation » et moins les « intouchables » feront de l’actu. Ce n’est donc pas seulement une question « d’honneur du service public » mais aussi d’intérêts corporatistes. Les journalistes des mags bénéficient d’un statut particulier qu’ils entendent préserver. Revenir à l’actualité quotidienne leur apparaît dévalorisant : trop fatigant, trop imprévisible, trop éloigné du confort auquel ils sont habitués.
 
Devenir journaliste rattaché aux magazines vous offre la possibilité de choisir et de ne pas se voir imposer « un sujet de merde ». Pour eux, l’actu c’est bas de gamme, chronophage. Pas question de dormir dans la bagnole, pas question de ne pas rentrer à la maison le soir. Et « être au mag », c’est le graal éditorial. Un travail approfondi sur plusieurs semaines contre de l’info-service en une journée… C’est aussi la possibilité de se faire remarquer dans des festivals, d’obtenir des prix ou des récompenses qui vous font sortir du lot. Et plus prosaïquement, c’est la garantie de pouvoir profiter de ses six semaines de vacances l’été, d’au moins trois semaines à Noël et d’à peu près toutes les vacances scolaires. C’est-à-dire de pouvoir planifier tous ses droits. Les 35 heures, c’est 20 jours de repos supplémentaires en plus des 40 jours de congé du début de carrière, qui peuvent atteindre 50 jours de congé après plusieurs années d’ancienneté.
Les journalistes « du news » (13 heures, 20 heures, Télématin) ne peuvent en bénéficier, car contrairement aux magazines, les programmations des journaux ne s’arrêtent jamais. Si les droits sont les mêmes, leur application n’est pas du tout identique. Les chefs de service ne peuvent se le permettre. J’ai moi-même été chef du service étranger et l’une de mes missions était de faire en sorte que je puisse toujours compter sur un ou deux cadors pour assurer le breaking news et envoyer une équipe à l’autre bout du monde.
Un planning dans le service public, c’est un casse-tête. Ça a été mon job de 2007 à 2009 avant que je ne sois nommé correspondant à Londres. Je peux en témoigner pour être un des rares de la maison à avoir pu occuper des fonctions de reporter, d’encadrant et de présentateur aux magazines comme au journal, et ce pendant plusieurs années. Rare parce que en général on suit une carrière lin
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